Coup de plume
C’est à croire que les soldats vont continuer à animer le bal de la transition.   

A moins de trente jours des élections municipales et législatives, pouvons nous encore avoir la certitude que la transparence tant promise prévaudra autour de nos urnes ? 

La pseudo crise politique à laquelle nous avons eu droit ces semaines peut-elle avoir été dissuasive ? Le banquet du mardi dernier au palais présidentiel a-t-il permis la réconciliation entre Eli et ses ‘amis’ de la classe politique ou la consolation de ces derniers ? Pourquoi Messaoud s’est-il abstenu de se présenter à ce ‘ftour’ ? Pourquoi ensuite a-t-il été empêché d’accéder au palais le lundi suivant alors que ses ‘camarades de la coalition ont choisi d’y entrer ? Ou bien les déclarations d’Eli à propos de ‘‘la justesse et de l’opportunité’’ de nos relations avec Israél vont-elles déterminer le débat politique durant les campagnes électorales que ne manqueront pas d’égayer les personnalités issues d’une certaine coalition qui avaient un jour exigé du pouvoir de rompre toute relation avec l’entité sioniste ? Autant de questions qui peuvent encore trotter dans les esprits tant que l’on n’aura pas vu le bout de cette transition qui prend des allures d’une traversée ennuyeuse de désert pour plus d’un candidat à la présidence. 

Gageons toutefois que les municipales et législatives seront transparentes. Que les choses se dérouleront en toute conformité. Alors un parlement sera élu, des maires seront élus. Il ne restera plus qu’à  envisager les présidentielles, phase hautement décisive de cette transition. Que va-t-il se passer ? Plusieurs hypothèses à envisager. La possible dislocation des coalitions du fait de la décroisée des chemins : chacun voudra être le président de la République. Mais aussi ; un autre stratagème des dirigeants visant à maîtriser mentalement et psychologiquement quelque favori de la place ou mieux à lui opposer un joker de dernière minute. Au quel cas, on peut imaginer les effets d’un KO sur le ring …

On peut également penser que ces élections présidentielles échappent à toute tentative d’influence si le parlement qui aura été élu après le 26 novembre répond aux attentes des ceux qui auraient eu intérêt à s’ingérer dans le processus électoral. Les mauritaniens, ayant de facto toujours été du côté des vainqueurs, accorderont leurs voix à un candidat soutenu par ceux qui ont le plus de sièges au parlement. Mais au cas où par un retournement de l’histoire, le futur président serait issu de forces autres que celles affiliées au parlement, il restera à celui-ci la latitude de dissoudre l’assemblée et le sénat pour tenter sa chance d’avoir une majorité confortable avec laquelle il sera plus facile de travailler. Et c’est là qu’il faudra craindre une nouvelle prise en otage de la démocratie plus dangereuse que celle que l’on a voulu percevoir à travers l’affaire des indépendants. Entre temps, nous avons eu droit à un report du deuxième tour des élections alors même que le premier tour est compromis avec une nouvelle histoire : le problème de l’impression des bulletins de vote. C’est à croire que les soldats vont continuer à animer le bal de la transition.   
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